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TEXTE II :  

Sur les significations de la racine LBN 
par Michel NICOLAS 

La question est de savoir quel est le sens originel de la racine LBN et l’ordre des sens 
dérivés.  

Akkadien 
labānu : ‘fabriquer des briques’ ; libittu (*libintu) : ‘brique, plaque’, labānu ‘étaler, étaler la matière 
qui sert à la fabrication des briques’ (aussi labēnu et lebēnu). 

Arabe 
labana : ‘manger beaucoup’, ‘frapper violemment’, ‘assommer à coups de bâton’, ‘avoir en 
abondance du lait dans ses pis’, ‘avoir mal au cœur en raison d’un oreiller mal placé’, ‘faire des 
briques’ ; labana(t) : ’jet’, coup’ ; laban : lait’ ; libn et libin : ‘briques’ (coll.) ; libna(t), lubāna(t) 
(n. d’unité), lubān (pl) : ‘affaire urgente et importante’ ; talbīn et talbīna(t) : ‘soupe faite avec du 
lait ou du miel’ ; mulabban : ‘sorte de nougat fait de noix et d’amandes’ ; lubnā : arbrisseau qui 
donne du storax’ ; lubān : résine qui sert d’encens’. 

Guèze 
lebn : ‘arbrisseau qui donne du storax’ ; lebne : ‘sorte de palme’, pour certains une autre ‘sorte 
d’arbres’. Ces termes seraient entrés tardivement. 

Hébreu 
laban : ‘fabriquer des briques’ ; laban : ‘briques’ (coll.), lebênah (sing) ; laban : ‘blanc’ (et nom 
propre) ; libnah : ‘clarté, transparence’ ; lbanah : la ‘lune’ (et nom propre : Esdras 2,45) ; lebnah et 
lbonah : ‘résine qui sert d’encens’ ; libneh : ‘arbrisseau qui donne du storax’.  

Mandéen 
laben : ‘être blanc’ ; labna : ‘gluten’. 

Sudarabique 
<lbn> : ‘brique’ ; ‘encens’. 

Syriaque 
labben (forme intensive) : ‘fabriquer des briques’ ; lbé(n)a (avec /n/ non prononcé et redoublement 
du /t/ en conséquence) : ‘brique, plaque’, lebnê (plur.) ; labbanūta ‘la fabrication de briques’ ; 
lebanīta : ‘arbrisseau qui donne su storax’. 

COMMENTAIRE : 

Acceptions de LBN : 1. ‘accumulation, condensation’, d’où ‘résine’ ; 2. ‘lait’ ; 3. ‘blancheur’. 

Les raisons suivantes démontrent que le sens d’‘accumulation, condensation’ est le plus ancien : 
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‒ l’absence en akkadien des autres sens : ‘résine’, ‘lait’ et ‘blancheur’. Cette langue a moins duré 
que les autres susmentionnées pour produire de ces sens dérivés ; 

‒ la présence du bilitère LD (suivi d’un troisième radical) donne le sens d’‘accumulation, 
condensation’ dans toutes les langues sémitiques ;  

‒ le sens de ‘blancheur’ ne figure qu’en hébreu et en araméen ; 

‒ le sens de ‘lait’ n’existe qu’en arabe’» ;  

‒ le sens d’‘accumulation, condensation’ dans LBN dans toutes les langues sémitiques sauf en 
guèze.  

Nous pouvons donc supposer les schémas de dérivation suivants : 

* ‘accumulation, condensation’ > ‘neige’ > ‘blancheur’ > ‘lait’. 

* ‘accumulation, condensation’ > ‘être caillé, s’épaissir (liquide)lait caillé’ > ‘lait tout court’ > 
‘blancheur’. 

* ‘accumulation, condensation’ > ‘fait de coller’ > ‘résine’ > ‘résine odorante’. 

L’idée primitive donne en langue arabe le sens de ‘lait’, essentiellement du fait que les Arabes 
nomades vivaient en particulier de l’élevage. Elle donne en langue akkadienne le sens de la 
fabrication de briques car cette industrie était très répandue en Mésopotamie, notamment dans le 
Sud du pays, en raison de l’absence de l’usage de pierres pour la construction. 

Le nom du Liban vient soit de la couleur blanche des montagnes enneigées, soit de l’accumulation de la 
neige (Jérémie, 28.14). La neige couvre ses sommets une longue partie de l’année. Les Arabes l’ont 
appelé Ğabal al-ṯulūğ, littéralement ‘la Montagne des neiges’. En syriaque, le pays est Ṭūra d-talga ‘la 
Montage de neige’ et aussi Ṭūra d-ḥēwarūta, littéralement ‘la Montagne de la Blancheur’, c’est-à-dire 
la ‘Montagne blanche », cf. le Mont Blanc en France ainsi nommé en raison de la neige qui le couvre.  
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